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LES DEMEURES DE TISSOT A LAUSANNE

L'histoire des domiciles du Docteur Tissot ä Lausanne ne

sera pas longue a narrer, vu le peu de renseignements que

nous possedons a cet egard. Ce que nous savons, nous le

devons surtout ä son principal biographe Charles Eynard,
et ä quelques indications glanees dans sa correspondance,
du moins dans ce que nous en connaissons personnellement.

Rappelons que ce n'est point ä Lausanne, mais au village
de Grancy, pres Cossonay, qu'il nous faut chercher la mai-

son natale du futur medecin et que c'est la aussi, puis a

l'lsle, chez son oncle le pasteur, qu'il passa sa premiere
enfance.

C'est en 1749 que, apres l'achevement de ses etudes medicares

ä Geneve et Montpellier, Tissot s'etablit ä Lausanne.

Jusqu'a son mariage, en 1755, nous n'avons aucune idee de

la rue et de la maison ou il vecut.
Une fois Tissot devenu l'epoux de Charlotte nee D'Apples \

fille du ministre Jean-Frangois D'Apples allie de Charriere,

professeur de grec et de morale ä l'Academie, nous pensons

qu'on peut se representer le jeunc menage occupant une

partie de la maison de famille.
Celle-ci se composait de deux immeubles, qui avec une

maison contigue, formaient une rangee situee en bordute

i Mlle Charlotte D'Apples avait epouse en premieres noces, le
10 aout 1745, le juriste Marc-Antoine Porta. lis divorcerent en 1746.
De cette union etait nee en 1746 une fille, Jeanne-Charlotte-Suzanne
Porta. Des le mariage de sa mere avec le Dr Tissot, le 21 juil-
let 1755, eile fut elevee par le medecin lausannois. II est curieux
de constater que lors du mariage Tissot, le registre des mariages ne
fait pas mention du fait que Pepouse etait divorcee d'une premiere
union. MHe Porta epousa en 1780 Frangois-Benjamin D'Apples.
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au midi de la cour de l'Academie. Cette maison etait dejä
en 1670 ä la famille D'Apples et resta 150 ans sa propriete.
Vers 1830 eile fut achetee, ainsi que sa voisine, par l'Etat
de Vaud et elles servirent toutes deux de complement aux
bätiments du College et de l'Academie. La partie inferieure
fut occupee de 1847 a 1870 par l'Ecole normale des filles.
En 1878, toute la rangee fut demolie. II n'en existe que des

croquis reconstitues de memoire. Une phrase de la biogra-
phie de Tissot ecrite par Eynard (p. 35), semble appuyer
notre supposition : « Dans la maison de son beau-pere, M.
Tissot trouva une bibliotheque considerable, formee par plu-
sieurs generations d'hommes de lettres, medecins ou theolo-

giens. II sut la mettre ä profit. »

En 1770, le Dr Tissot et son frere le colonel acheterent la

maison et le domaine de Montriond. Le vendeur etait noble

Frederic Crinsoz, de Colombier. Cette demeure venait d'etre
illustree au cours des quinze dernieres annees par les sejours

qu'y firent successivement Voltaire, qui y passa lesetes 1755
ä 1759, puis un prince russe, le comte Alexandre Golowkin,
lie d'amitie avec Tissot, et enfin le due Louis-Eugene de

Wurtemberg. Quand nous parlons de Montriond, il s'agit
non pas de Montriond le Cret et des maisons qui se trouvent
au pied sud de la dite colline, mais bien d'un autre domaine,

plus ä Test, entre le Cret et la reute conduisant de Lausanne

ä Ouchy, domaine denomme parfois « le grand Montriond ».

11 a ete morcelle dans les dernieres annees du dix-neuvieme
siecle et de nombreuses bätisses s'y sont elevees le long
d'avenues recemment creees, telles qu'avenues Dapples, de

la Harpe, Cart, de Bons, Voltaire. La maison subsiste

encore : apres avoir abrite quelques annees un college calho-

lique, eile a ete acquise plus recemment par M. Ch. Martin
et le Club des Sports y est installe depuis plusieurs annees

(avenue Dapples N° 11, precedemment N° 13).
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Elle presentait une forme — peu accentuee — de fer ä

cheval. L'aile Orientale a ete modifiee en 1904, puis suppri-
mee en 1916.

Au bout de peu de temps, le colonel Tissot prefera reven-
dre sa part a son frere le docteur, qui devint ainsi le seul

proprietaire de Montriond. A sa mort, il legua ce bien-fonds
ä son neveu et fils adoptif Marc D'Apples-Gaulis. Ses

descendants l'ont possede jusqu'au morcellement.

II y a lieu de rappeler que c'est dans la portion nord-ouest
de cette proprieteque se trouvait nagtiere 1'originale et pitto-
resque maisonnette de vigneron bien connue des Lausannois

sous le nom de Casquette. Elle a disparu en 1893. On lisait,
quelque part, sur ses murailles les devises : « Ora et labora »

et « Deus pro nobis ». Certains auteurs racontent qu'elle
aurait servi de petit laboratoire ä Tissot, mais je ne pense

pas qu'on en ait aucune preuve.

D'apres Eynard, il semble que Tissot (de meme que
Voltaire) ne s'installät ä Montriond que pendant les mois de la

belle saison. Le reste de l'annee, il habitait en ville. Eynard
dit que ce fut d'abcrd dans la maison Noeller, au bas des

Escaliers du Marche, l'immeuble qu'il designe ainsi est celui

qui, plus recemment et pendant plus d'un demi-siecle, appar-
tint ä Ml. Corbaz, imprimeur, et oü se trouvaient les bureaux

du Nouvelliste Vaudois. A l'epoque de Tissot, cette maison

devait appartenir ä Henry Charriere de Severy et ä Frangois-

Joseph de Molin de Montagny.
Cette maison — on le sait — est destinee ä disparaitre

dans un avenir tres prochain. Derriere la fagade dix-hui-
tieme siecle donnant sur la rue, on voit encore, dans une

sorte de CQurette interieure, Tancienne fagade du XVIme

siecle, teile qu'on la voit dessinee au plan Buttet (datant de

1638). Toute delabree qu'elle soit aujourd'hui, cette maison

conserve un certain cachet et il est ä souhaiter que les
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immeubles futurs s'efforcent de rappeler cet edifice qui fait
bon effet vu en perspective de la Palud.

C'est done lä qu'il faut se representer Tun des rendez-vous
des nombreux clients accourus de pres ou de loin, de toutes

conditions, gens modestes et grands seigneurs, attires par la

renommee du medecin lausannois.

Plus tard — depuis quand, je l'ignore, mais la correspon-
dance de Tissot montre qu'en tout cas ce fut avant 1780 — -

l'illustre praticien transfera son domicile dans la maison

Fraisse, ä Tangle de la rue Madelaine et de la place de la

Palud, face ä THötel de Ville. Elle avait ete batie en 1755

sur les plans de Tarchitecte Delagrange, par Abram Fraisse,
bisaieul de M. Albert Fraisse, decede il y a peu de mois.

Des 1762, Tissot avait pris chez lui sem neveu et fils
adoptif Jean-Marc D'Apples (voir Eynard, p. 93 et 317) et

meme apres le mariage de celui-ci en 1784 avee M,,e Gaulis,
oncle et neveu continuerent de vivre ensemble.

Une note des manuaux du Conseil, que M. Ch. Mamboury
a bien voulu nous signaler, datee du 9 mai 1797, soit un peu
plus d'un mois avant le deces de Tissot, nous apprend ceci :

« L'etat de maladie de M. le prof, et Dr Tissot, qui loge
dans la maison de M. Fraisse, vis-ä-vis de THötel de V.ille,

ne permettant pas que le Bai de Messieurs les officiers du

Regiment de Lausanne ait lieu dans la salle des Deux Cent

que nous leur avons accordee, nous avons retire cette permission.

»

Nous aimons a constater les egards, certes bien legitimes,

que nos autorites municipales eurent vis-ä-vis du venere
docteur.

C'est, en effet, dans cette maison Fraisse que Tissot rendit
le dernier soupir et de lä que le 16 juin 1797 partit le convoi

funebre qui conduisit les restes mortels au cimetiere de
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St-Laurent (au quartier de St-Roch). Le lendemain de ce

jour qui voyait disparaitre Tun des Lausannois les plus illustres,

naissait ä Ouehy un enfant qui recevait le nom
d'Alexandre Vinet et devait ä son tour honorer grandement
notre cite.

La maison Fraisse, qui, depuis 1872, avait passe en

diverses mains, a ete completement reoonstruite en 1895 par
la Ville de Lausanne.

Nos notes etaient redigees quand, aujourd'hui meme,
M. Ch. Mamboury a eu l'amabilite de nous communiquer
deux notes relevees par lui dans les manuaux du Conseil

et qui montrent que dans les annees 1770 ä 1773, le profes-
seur et docteur Tissot a possede — faut-il dire habite —
le domaine du Clos de Buloz (ou Bulloz) et avait ete auto-
rise ä faire placer un cledard non ferme ä cle au bout du

chemin sous le Clos de Buloz, entre le dit et le Pre du Mar-
cbe, pendant une periode de neuf ans, pour donner le temps
ä la haie que le docteur veut planter le long du chemin d'etre
ä l'abri d'atteinte 1.

On le voit, les divers domiciles de Tissot ä Lausanne ont

ou bien disparu ou vont disparaitre, tel autre a ete passa-
blement modifie.

Un dernier immeuble toutefois peut encore indirectement

nous parier de Tissot : c'est le College scientifique, ä la rue
Mercerie. On sait que ce bei edifice, eleve par le maison-

neur Rodolphe de Crousaz, en 1766, fut execute pour le

compte de la ville pour servir d'Höpital, remplagant un

ancien hospice du XIIIme siecle qui n'etait plus digne de son

1 II resulte d'indications glanees par M. le D' A. Guisan dans la
correspondance de Tissot, ainsi que de l'examen des plans anciens,
que le Clos de Buloz possede par lui des 1782 ne devait pas com-
prendre de maison d'habitation. Cetait un grand jardin avec verger

et vigne, correspondant probablement ä la propriete Bauverd,
dite le Clos de Bulle au Chemin Vinet.
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usage. M. B. van Muyden, dans ses Pages (Fhistoires lausan-

noises, dit a deux reprises (p. 22 et 294) que c'est a la

demande du Dr Tissot que les Conseils de Lausanne entre-

prirent cette importante construction. Nous ne savons ou

l'historien lausannois avait glane ce renseigneraent. Des

recherches faites ä ce sujet par M. Haemmerli dans les

manuaux du Conseil, n'ont pas abouti ou plutöt ont montre

que ce serait le professeur d'Arnay qui aurait fait la proposition

au Conseil. Serait-ce ä l'instigation de Tissot 1

En tout cas cette preoccupation de creer un meilleur bäti-
ment pour hospitaliser les malades, a ete prise par les con-

temporains de Tissot. Or comme celui-ci a recommande,

entre autres dans son Avis au peuple sur sa sante d'amenager
de bons höpitaux, on est certain qu'il a encourage ses com-

bourgeois ä ameliorer le leur.
C'est done sur les murs de cet edifice, qui va recevoir

prochainement la restauration qu'il merite, que Ton pourrait
songer ä placer une plaque commemorative rappelant aux
generations presentes et futures ce que notre Ville de

Lausanne doit ä Tissot comme praticien. comme hygieniste et

comme philanthrope.
G.-A. BRIDEL.

1 Un rapport du Dr Tissot date du 7 mars 1789 est si severe ä

l'egard de l'Höpital de la Mercerie au point de vue de l'hygiene,
qu'il faut renoncer a attribuer au grand medecin lausännois la pa-
ternite directe ou indirecte du nouvel Hospice bäti et amenage
en 1766.
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